
L'Entrée en Avignon 

du Cardinal.Légat Flavien Chigi 

Le 11 Juin 1955, 'un excell ent artisan maçon, M. DHhan. l>ien 
-connu d ans le qu a rti e r des Fusteri es, ch a r.gea it .ses déco mbres pro
ven ant d 'un m lUT q u'il ven'3 it d e démolir I(l an ~ UJne mai son s.ise r ~(' 

Rem,pa rt du Rhôn e. Un caillou a ttira son a ttent ion . Il eul l'h eureu se 
id ée d e ,l'apporte r ch ez lui où je ,le ",is peu a près. L'obj et , un e rois 
n e ttoyé, 311pa r aH comme suit : un ,mo LLie d e fo r.m e tria ngulaire au x 

an gles a rrondi s : la longueur de chaqu e côté est d 'en" .. 'iron 14 c·ms . 
l'épa isseur de 5. L a ·matière es t en ter re cuite ressembl allll .à de !:I 
b r,ique. Une d es faces est .li sse, l'autre présente un creu x d 'environ 
:~ cm,s de proJoJ1ldcur a u fond duquel sc trouvent gra vées d'un e: 
manière a·ssez fru lSolc des 3 flllO i ries . 

En examinant l'empreint e, on di s tingue u n éousson d·iv isé selo n 
lUI1 éca['1telé compren ant au x 1 et 4 du moul e, un e montagn e à s ix 

l'Oll'pCH UX posés a, 2 et 1 et aux 2 et 3 un a rbre ; les émaux l'l 

métaux Il e sont pas indiqués ; deux feuill es ou rocaHl cs form ent 
support et en cimlier se t rou ve un e c roise tte a baissée SQUS un cha 
peau ode .p rélat. :e qui ind.ique qu e le per·sonnagc es t un a rc·hcvêqu c 
o u un cardinal. L '.c nsemlble paraît dater, d 'après le dessin , du 171 11

1' 

011 lR;II"· s.iècle (voir photog ra.phi e, rédu ction ~). 

Les ,montagn es à eo u·p e~lli x sont un meubl e qu e l'cm trou vl' 
a ssez rarem ent -da ns ,1'h érs31J!d iqu e fra nça is e, ·mai s fréq'uc mmcJ1It <Jan s 

l'i t a-li en n e. : il s"agit ·donc du hlason d ' un .p réla t ·d 'oulrc-'l1lonts, mai s 
1('qu cJ ? 

II:: L'A rmori al histo rique d u Diocèse el de ,'Etat d'Avignon :1> de 
Reyna rd l 'E spi·nassc nou s donn e .la r,épollsc. Il ind,ique en effet 
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que de 1607 à 1&&8 le Lég·at d 'Avign on éta it le Cardi nal Prin ce 
F.Javien Chig,i, neveu Idu P ap(' A I('xlfl nd r(' VII dt' ('(' n o lll dont )(''\ 

annes se bl asonnent .a insi : 

« Ecarlelé au 1 et 4 d'azur au chêne arraché d'or, t igé de qua t re 
branCihes passées en· doub le sa utoir qui est de la Rovère et au x 
~ et 3 de gueul es à une mOlnjt~a-gne de six coupeau x d'!3r-gen t su r.mon
tée d 'une é\.o >l e d 'or qui est de Ch igi >. 

Rem arquons en passant que Ie.s a rm es p ropres aux Chl~i se 
trouven t a-ux 2 et 3 de J'éca rtelé a u lieu des 1 et 4, con l rairem.enl 
à l'a coutume; rem a rq uon s aussi q ue le dessina teu r du mlou.l e~ soi t 
pa r ,mala dresse, soit par trop .gflan de h âl e, a oub'lié l'étoile .. . 

A quel us·age ·éta it-il des tiné ? 

M. d e Loye, conserva te u r ·du Mu sée Cal,vet , voulut bien l'exa
miner e t exprimer l'avis qu 'il éta it beaucoup trop grand pou r avoir 
pu servir à la con fec t i.on de sceaux de cire. 
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Puis, M. :iylvain Gagnière, en le ""yanl, émill 'hcureusc hypolhètil' 
qu'il avait de. servir à quelqu e décor dressé en pl ein air, il l'occasion 
d'une festivité quelconque ou du passage d 'un h(,.te de nmrqUt\ 
peut-ê tre d 'un Chigi. 

Je consulta is aussi nos .deux bons autcurs locaux: CharpeuIH' 
ut Fornery. « L'Histoire IUU Comlai: Vcnais.s.in e L du C~ml(' tl'Avi
gnon », ùe ce ùernier, 1l10U~ apprend qllle le c Légal Flavit.'n CJügi 
arriva ~t Avignon le :l~ Août 16t:i4 Ol! i,1 .rut reçu sans cé rémonie, son 
enlrée ayant Hé .rcnvoyée à que lquclS jours de là, VOIlIr avoir le .tell1ps 
d 'en faire les préparatifs >. 

M. Gagnière m e signai a )'exislence d 'un Hu\'ragc appartenant au 
Musée Ca:lvet, im:p r.i mé en 1604 sur l'ordre ùes COIl SUI.S Pl qui rc.lal l..' 
les .j"us te;; de la j ournée du Y Septembre so us ce titre: « Les Présages 
ùe la Grandeur d c son Enünenti ss ime cl Hévé l:endtssiuH.' Card,inal 
F,lavien Ghi~i , tIl.c,veu de Sa Sainle té, son Léga t « a lalere ::t> Cil 

France et OrdinaÎlre de la vi,l·le d 'Av ignon et { l'u Comtal Ve naiss in . 
Dessin de l'a·ppareil dressé ,à l'on trée de Son Em,inence d'an s la ville 
d 'Avignon, ",ollée 1664 •. 

Malgré ce ti,tre, Il'ouvrage n e cOllllpor te a ucun ·dessin ; e 'est :' 
lui cep cn\dant ·que j'emprunlerai toute la par tic descripliv·e de la 
décor·a'lion du parcours eII1:prunté par le cortège . 

POurquoi le Cardinal Léga t venlail-il à Avignon'! On sait cn 
eire t qu 'à cette époque les .pou voirs du Sainl-S·iège .étaient généra · 
lClncnt délégués a u Vice-Légat. C"cs1 qu 'il r evenait dc Fontaineble'lu 
après avo.ir négocié avec Louis XIV hl resti lulion d'Avignoll ct du 
Comtat ,annexés au Royaume dep uis un an. 11 venait donc faire acte 
ùe sOlllv-eraioeté. D'·MI,tre part, les Avignonnais, qu.i ava ient à sc 
faire p aI1donner 9,uelguas infidélités, dé\jiraicnt r·éscrver aH repré
~cnLant du Souver·ain Pontife un a~cue il sans lwreil. 

Ce beau proj et faillit bien échouer; écou tons ChaJ'jlennc : 

« Toul ,le Inonde se .préparait à l'a récep tion du ,Cardinal ... Légai 
« lorsqu 'on ap.j)nit que son f.ourrier était arri\',é, qu 'il marquait déjà 
des Ju.a.isons près du ,Pal·ais dont 11 croyait avoir besoin pour loger 
... les personnes de s·a suHe; on disa it même q·u' i1 se pourvoyait 
« dans toutes Ie.s hôtelleries de m eubles et de tous les elrets qui 

« lu·i étaient nécessaires, qu'il prenait d'Iaulor.ité et non sans quc!
« que violence. » 
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Son Eminence doil a rriver au por t du Rhône; les 'l1 olabi·jjolés 
ùe la " Hie s 'y p réeipilent ; voilù le h aleau 'lU j'Jccos le. Hélas ! pas 
de l r·ace du P rince-Légat . On apprend qu 'ayant débarqué à Sorg ues, 
il ·a emprunlé ,le "arrosse de M. de Cri.JIon el qu 'il est déjà enlré 
dans la ville incognilo. 

·Le remède esl vite tr()u v~. Les notabl es accourus au Pa:lais 
~p06toliqu e lui so uhaitenl .la bi eTN 'enue el lu·i persu ardent en -même 
temlps d'aller fa ire un court séj:!J ur à ·Ca.npentra ':>, Toutefo is, H ne s 'y 
l'end que ,le 5 , mais on res.p.ire '! 

Le 6, nouvc J.le catasolropbe : S.E. esl déj à revenu e. La I",·r.tie dc 
cach e-c'ach e va- t-eHe c ontinu er ? Non, ca r .décidément, Mo nseigne ur 
s·enlble se Iplaire beaucO'tJ.p en Avignon, où il occupe ses 'IO'isir,s à la 
prom'enade. ct, comme il se do it . à v isiler égHses et co uvents ; nlais 
n o u,:> savons .qu 'il se donn a aussi le -pl ais ir de Ja chas·se au-x oo.iHes 
dans la Barthelasse. Di son s qu 'il n 'ava it pas -trente-cinq ans, ;c 
sont là des plai.sirs d e cel âge. Un aulre jour, il présid e au baplême 
de r enflant Ide l'infortunée Marquise de Ganges, alors dans tout 
l'éclat de sa bea-uté ; il est parrain , mais par correction sans doute, 
-il l n 'y a pas de m arrain e. A cette occasion , il donne un bal « avec 
collation aux d a-mes ». 

S.E. sortH d'AvÎ·gnon vers l es trois h eures de l 'lajJrès~idi en 
se ren<lant ,à la Triade, le p etit" château <le M. de Crillon, silué ~u·r Id 
roule de Mo.rières , e l qui d'ail;leurs existe loujouns . Après un court 
repos -elle se <d ispose à faire un e troisième ent rée da ns Avjgnon, 
mais celle-c i -très o ffic ieHe. Accomlpagné de to us les ca rrosses de la 
viLle, dil Fornery, Mgr se dirige vers la tribune aux h arangues éle
vée no.n loin de la porte Sainlt-Lazare. 

C'est là qu e se produi1t un incident Sur lequel.l es co r.res·pondrunts 
de presse d e .J'époque ont observé ,le p llu,s comple t silence L'asses
seur (nous dirions aujourd 'hui ,le Secré taire Généra'i de ·Ia Mairiej 
au nom de la !\"Î.f.l e prononce son disco urs de hienvenue et présente 
â S.E. les « Slatuls » qu 'il Jui demande de parapher. Ou s'ait que 
ces Slatuts conlen aienl l'a Ch arte des libertés avignounaises, qui , 
lorsqu'elles étaient pleinemcn't .respeotées,. restreignaient beauco u,lJ 
l'autorité du Vice-Légat a'u p rofit du Consci,1 de Ville. 

L'auditeur du Lég",l assis à ses côtés .Ie dissua<le de donner 
sa signature. Alors u~e immen se c-Ialne ur de protestation indignée 
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s'élève de .la foule; S.E. hésite, cède el signe ; une aulre clameur 
s'ô lève, 'lI1Iais cet1:e fois-ci en signe de joie. Derrière ,11..' LË'gal l sill~Jl 

cicux sc tient le ter,rible Mgr A,lexandrc Colonna, le nOllH'ali Vin.'

Légal. 11 n'entend pns le françai..; mais le sens dc la IlIanif.l'slaUOIi 
ne lui a paN échappé et ·Ies Avignonnais devaient hien,tôt appnmldre 
à ·leurs dépens qu'il leur ferait JJay-cr cher le peUl je.u dl' ('dlt' 

l·;arte forcée. 

La décoration de la trihune aux harangues et ,des .. ucs dl' lriolll 
phc dressés sur le parcours a pou.r lhème, comme nOll's dirions au
jOllrd',hui, les ar,moiries de S.E. qui comprenaienl, .k It, répètt>, six 

montagnes entassées, un chêne et unc éloi·le. 

La troihune se COllllpOl.'\C de qualn' grands p'Ortiqu('s d'ol1:lrl' ('\1-

rinlhien de lrois ouverl'ures chacun, avec colon·nes {le nl.lrhn', eha 
pHCêlUX de bronze et baluslrade. Le tout esl couronné d'un giOUt, dl' 
marbre blanc qui sert de base à ,une statue représenta,nt Avignoll. 
Le l'este de la décoration comprend nota.l111ment : « un géant t'n las 
sant six montagnes les unes sur les autres cl se bùti-ssant ,. lÎnsÎ llllt' 

sorte d ',écheHe pOUl' essayer Id'atteindre une Hoile j) et ce ·n 'pst qU'~lIl 

'c'Ommencement... 

Par une inscri,ption délicate : 

« Alias dabit allera claves Roma» 

Oll lui souhaite ·de recevoir un jour les c lés dt' la Papauh\ l'(' qlli 

d'ailleurs n'Iarriv,a .pa,s, 

Un autre lableau regardant la Porte Sainl-Lazare, montr,' AtI:", 
su.pportant avec al,légresse six montagnes, 

Les piédestaux des .co lonnes qui termiUlenl la largeur de ch·aqw, 
riace sont ornés des armes de Sa Sainteté. de son Eminence el dc cette 
ville. l:l est vraisemblable Ide .penser que, sui'rant l' idée de M. Ga
gnière, notre moule de terre cuile a été utilisé l,à pendant que.!qul''i 
heures av·ant d'aBer dor,mi-r pendant que lques sièc·les dans l'épa.is
seur d'lune humhle m\una-i.lle de bâtisse ; mais continuons. 

Sur ·un des piédestaux, six montagnes encore sont acco:lllpa
.gnées de c'ette devise: « Piu mi lSostengoll quei ch'io porto » (cli c..; 

me supporlenl plus que je ne les porte), « par lesqu<>ls, d it le chro
niqueur officiel. on exprime .!ta douceur du Gouvernement de Sa 
Sainteté et de Mgr Je Légal ». 
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Sur un autre piédestal de la trihune, 1" . préhistoire va de pair 
avec I.a mythologie : « 'un ,prêtre gau lois , au milieu d'uln-e grande 
forèt de chênes, choisit le plus grand pour en faire .]a ·statue de 
JupHer et Ile rendre l'objet de la vénél"ativn publique », que voi là ua 

beau su j e l de prix de Rome !. .. 

Toujours que.lque part .sU T cette lribune se voienl ,deux "CfTs 
aUlpl"tls d'un troussea'u de cadenas disposés en cœur, .le loul aCCOln
pagné ·de cette devise: « A qu-csote sole s'aprono » (a celles-ci seule_ 
ment ils s'ouvren t). Est-il nécessaire d'expl.iquer que c'est une pro
testatiOlll à S.S. que ,les CŒurs de l5·eS citoyens ne s'ouvren'l et n'ont 

de l'amou r que pour eUe? 

Une boussole dont l'aiguille est lournée vers l'EloUe du Nod 
porte ces mots : « Dislraola huc .sponte r·edit ». On devine sa ns 
peine 'qlue .l'étoi·le, c ',est son Eminence el .l'aiguil-Ie « Ja constance 
nünaculeuse a·vec laquelle s·cs l5ujets sc tournent el reviennent Lou

jours vers elle ». 

Mais Il'Antiquité Inous ra,pp·cHe : le per.ron qu.i regarde le che
nlÎn par où 60n Eminence doi·l arriver est orné d'un has-re.lief dans 
lequel « HeLenus invite Enée à entrer dans ·la ,peUte . Troie pour y 

appr.end'fe de sa -bouche -les heureuses aventurcti de son 'Voyage ». 

Avignon petite Troie, jolie expression qui allie en· trois nlots 
une inl·ens'e poésie ·à l'évocation d 'lune civilisation 'loule entière ! 

Son Enllinence vienl d'.enfourcher une mwle blanche recouverte 
de velours rouge. Vêtue de sa cape éoarlate, le chef recouvert du 
grand chapeau , elle prend place 'dans .je cortège sou61e dais que 
POftton.t le vûgu,ier et Iles consuls. 

Avant d'arri.ver à la Porte Saint-Lazar·e, une jeune fil·le habil 
lée en nyanphe et couronnée d'arcs de triom:phe s 'a,vance : c'est Ma
demoisel'Ie de Galléans de Vedène, dont le père est ,premier. COMIU·I ; 
elle présen'le au Légat le, oIés de .la v'Ue comme e!.le l'avait rail 
quatre ans plus lôt pour le Roi Soleil. 

Nous savons que sa wbe étai l de brocard bleu il fond ·d'ar
gent et que l',élon;e seulement coù"la la SOUlme Ide se.ptante deu x 
écus de trois "livres qui furMt payés au sieur Gérouin, marchl<:lll .i 
de cette vil'Ie. LI est ·permis loutefo is de se demander si celle parure 
n '.était pa, du ·genr·e de celles qui habillent sans voi,ler, car le chro
niqueur officiel, hien probablement par malice, préciiSe à ccl endroit, 
q,ue le Lég·a t, 'lui, étailt vêLu de long ... 
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La jeune nymphe. si elle ne souffrit pas trop .de la chaleur 
dut néanmo·ins sc plier ù une corvée dr l'aille : la l'l'(.'j·lalioll d ' un 
long compl.inwll'l dont je ne ci·tcl'ai 'lu .... ks quatre prr lllirl's \'f'l's : 

« Grand Prince, une v·ille fidèle 
« Vous ouvr'e sa porle cl sun cu'u' .. 
« Et votre al11lour ardente ct lllulueHe 
« Luy l'end .l e jour et I,e honhrlu' , dc., etc.,. 

1I ime faut par,ler mainlenant de six arcs éche.lonnés sur le .par
cours trio.mphal et qui représ'entent cJ:ta'cun à la fois une 'montagll ~ ~ 

et une des Inombreu,,,,, vertus de S.E. 

Devant la 'porte Saint-'Lazare le premier magnifie la clémencr. 
Pauvre clémence ! EUe est surtout représen tée par des ,animaux. 
un éléphant, un « roy » d'abeiUe, qui comme on sait n 'a pas « d'aÎ 
gu'i.llon » , deux -dauphins l es plus humains de tous -les anima·u~:. 

est vrai, que ,pour garder cette faune, on la fait appel à Minerve. 

Le deu·xième arc, dressé au début de Jla rue Carreterie, sym 
bolise la P.rudence. On y !vfrit de nouv·eau un géant, mais cette foilS 
ci les ,rôles sont r.enversés, car il es t écr'aSlé par -la haute montagne, 
c'est la Guerre terrassée par S.E. A côté de lui ,l'a Paix sOus la forme 
d'une déesse, mlet le feu ,à un tas d'armes avec un flalnbeau. Vulcain 
s'empare de ces débriLS pour en faire des faux et des char.rues. Plus 
Join la .massue d'Hercule planlée en terre donne naissanc.e à de, 

rejets d 'o.liviers entourés de cetet deyisre : « Ex duro dulcior ex it ». 

Sous un chêne char,gé d'un trophée ®ux ar,m'es de France et d'Ha!ie 
deux so.ldats mol,lement étendus sOffi'IneiHellt. 

Le ·troisième arc est ado.Sl;é au prl."Cédent, il évoque l'Amour drs 
Let·tres. Comment cet amour pourrait-i,l être mieux .expri,mé qut' 
par ce vaisseau faisant voile vers le Parnasse sous l'invite pressa nte 
des Muses qui attendent son abor.dwg·e ? Contemplant c.elte scène ; 
ApoHon inditréren t joue du luth laissan t à ses pieds arc<; et c"r<l'"'o;s. 

R'ue Saunerie. le quatrième arc accueHle le cOfotège au nom dl' 
!a Piété. O'un.e :manière ass'ez inattendue, c'est Salomon qu 'on nOLIs 
miOntre entouré d'amours qui taiHent les pier.res du Temple. Il est 
vrai qu'à ses côtés un grand chêne (·encore un ! ) a sa cime embrasé\! 
par le feu· du ciel. 

Par un itinéraire que nous ·pouvons ap'prox-Îmativemenl recoll"S-



L'ENTRÉE EN AVIGNON DU CARD1NAL-J:ÉGAT FLAVIEN CHIGI 51 

li lu cr a.U'jollrd'hui. o,,;ur Il' plan de 16iJ!), c.ntrle ·clC'lLIX haies ,dt;' ri ches 

1l-'lIl' tUJ'~ ~S c l dol' ·t;tcurs, le t.'.ol'lège gagne la plal'. l~ du Changl' : r't'oS" Il' 

c-fu13r-lit'r des all'aires, aussi un portilJue y célèbre av-ec cO.mhitm d'ù

propos, unc ci nl(lui èmc vCl'bu de S.E. : la l ..:ihéralité. JI a il4 ph.·ds 
de haut , 26 de .Ia r,gc ct repose ~'i ur six colonnc..'i ceintl's cil' lapis d 

vcin('ps d e 1,Ianc avl,.'C ha s('s et chapiteaux de hl'onze. Ll~ lIl.oUf prin 

cipa l (~n est le fanH'lIx inc('ndi(~ relaté vu!" Strabon fI·ui rail ('oulel' 
l'ur.gent d e la cime ·des Pyrélléco,,; . Troi.s f1cll~\ ' ('s cl. deux pivièrl's 

présentent leulfs urnes pOlir r·ecu.cil.lir Je liquide précieux. 

VeUlt-ou soavoir quels sont ces >cours d'eau qui s·e trouvent ail 

pied de ,la haute barrière qui nous sépare de l'ESl}agne '? Cc son t 
la Seine, la Loir.e, la Saône, j' Isèr.e ·e t le Hhône ; ~l'llssi in croyah: •. ' 

que cela paraisse, la Garonne cst absente ... 

.cc has- relief est enloli'ré des médaillons de six Pa.pes qui onl 
tenu leur siège à Avignon , remarquons que le septième, Grégoire 
XI n 'a pas dro"it à cet honneur, on en devine la raison . 

Les troÎlS prem'Îers sont en effigi e. 

Clément V 'est représenté mettant sa liar·e s.ur la ville d'Avignoll. 
Jean XXII fondant l'Eglise St-Agricol, - Benoit XII aidé de deux 
amours posant les pr,emièrcs pierres du Palais. 

On est quelque peu surpris par contre .de voir Clément VI sou, 
les tmits d'A'pollon, Irun ocen t VI de Neptune et Urbain V d'Hercule. 

L e portrait du Pape régnant, Alexandre VII , voisine avec lit 

amour désarmé. son caquoi.s ne contient ·que des pièces de mon· 
nai e qu'il répand en abondance; autour de lui, savamment d.ispo
sés, se 't'rouv'ent le Nil portant Uln·e urne, un sole il entouré d'un 
cercle de lunlière ·et des cœurs percés de flèches d'or ; après cela , 
i! est bien dilIici,le de s'èlonner de la présence d'un omnger donl 
la croissance fut si rapide qu'il est chargé tou t à la fois de Iloul's 

et de fmi!>; •.. 

Le dernier arc est dressé devant la Maison de ViHe, il es l 
tout naturellement consacré à la Justice; c'es't le plus magnifique: 
42 pieds de haut, 27 ,de large, pilastres de marbre noir, attique, etc ... 

Elevé 'au-dessus de la corniche, soutenu par q,uatre consoles est 
dreS!Sé un immense tableau haut de 9 pieds el large de 13. Il repré
sente le jardin des Hespérides, • environné d',une haute montagne 
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qui lui fai,t une haie impénétrable qu,i met les fruits vrécieux " 
couvert de l'œ\'ance et de la convoitise de l'é tran·ger 

Au lendemain d'un e occupation rrançaise qui ful assez hi<..'tl 

accuei.lli e par une ,partie de lapopu'lation, celle image semble auda 
cieuse ... 

Dans le fameux jardin se trouvent trois ny,m,ph es ; l'iune endol"_ 
Juie au pied ·de la -montagne, Ira seconde em-plissant une corbcilk 

de fi eu·rti , la dernière émondant de jeunes pousses qui coml11encell. 

il porter. 

On peut se demander jusq·u.'à quel point le peuple avignonnaj·; 
con~emplant ces demoiselles, reconnaissait en elles les üois fille , 
d'Hesper : la Pah, l'Abondance et l'Industrie . 

Dans un cartouche figure un g;crf.aut, embolèm e chez les anciens 
de l'"sSlurance et de la -tranquillité; dans un autre nous es t monIr:' 
le v-cnl ·d'Eof·ie ; on y voit des vents enfermés dans une montagne 
Ipar-aissanrl à travers une grille de fer qui arrête les fougues el les 
désof<dr-es : Comment symboliser -plus clairement la ,modération "1 

Les pilastres ,portent les médailles de tous les Légats ; noton, 
parmi eux Pier·rc de Foix qui .fut faif cardinal par Benoît XIII. 

D'isons m1aint'cnant ,deux mots du cortège: venaient en -tête le ;.; 
ordres religieux, ,puis l'e cengé séculier, (lu is les bagages du Légat 
qui malgré ses goùts si sLmples nécessitaient tou.l de même q'ua. 
rante muleœ ou chevaux pour les porter. Ils étaient suivis par ~cs 
officiers particuliers de S.E. qui précédaient la Nobl,esse con·duite 
par M. de Cri·lIon. Suiva-ient dans -l'ordre: le Prilmicier de j'Unive r· 
sité, le Vice-Gérant, deux valets de cha,mbre port-an t la t.oilette el 
les deux mass iers de S.E. précédant cel-le-ci, 

Derrière le dais venaient Mgr l'Arc hev.êqu e, Messieurs les Et\·c-
ques et Auditeurs de Rote. La lente procession aboU'tit enfin à N.D. 
det; Doms où fut chanté un so-Ienncl « Te Deum ». 

Pour meUre sur pi-ed cette grandiose festivité, vingt-quatre 
jours d'un trava'il ass idu furent nécessaires et toutes les bOlutiqucs 
res tèrent fermées pendan,t les deux jouI\') qui la précédèrent. 

Nous savollis ex.actam-ent ce qu'il en coûta, et ·cela grâce à M. dr 

Font-Réaulx, archiviste du odépantement de Vauclu~e. Je le remer
cie d'.alvo~r recherehé et mis à ma disposition des documen ts forts 
intéressants 00 ra-pportanl à eeUe journée el notallllment : « le li v 1'(' 
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de recettes et dépenses de J'.B. Barbier, trésor·ier genér,al de la pon-
tilicale vHle d'Avignon. 

Ces comptes tenus ,a vec une rigoureuse exadHude confirment. 
des f,aits ré"éli>; par d'autres sources et nous donnent de plus un e 
idée de « l'envers du décor ». 

Nous savons ains i que l~ .plâtrier J ean Ta,mis'Ïcr reçut no nanle 
deux écus 'pour toute sa besogne (est-ce ·Iui q'u; utilisa notre mou_ 
le ?) Les 'fusti ers furent gra,tif.i és de 850 écus pour prix de la f.ahri
que des arcs de triomphe; le feu d'a·rtilicc tüé le soir s-ur ·Ia pl'acc 
du Pal.ais ·en coûta l '5.()O. 

li faJ.lut I>ayer ,mil.l e ohjets ou services dL"ers : le dais et la 
dorure de ses bâtons, les cos·tumes et instruments des trom pettes. 
les trois clés el méda illoes offertes 'à son Emimenee, 'les frais de 
voya'ge du prem'ier consul e t des .gcntilsllOmmes l''acco.mpagnant, 
a ll ant à: la rencontre <le Mgr le Prince-Card·ina.1 Légal par !>ateau le 
long ·de la rivière du Rhosn e. 

Il faHut con fectionner un harnachem"n t tout neuf pour la 
mule e t surtout trouver cell e-d . Cet animal de rohe bl ,.nchc indis· 
I>ensabl c en ·)'occurence. est assez ra r·e ; le sieur Louis Dcguay. 
con fis eur, en possédai,t une: il consentit à la céder po u'r 48 éCJus. 

Si la. ville posséda'ÏtunCi artiH erie, il ~emble que celle-ci ai~ été 
dépourvue de m~biJi.té el même d'ar till eurs. 

11 fallut verser à Espr·~t Thom as 26 écus 4 sols ·pour avoir 
f~it conduire avec six eOll'pl ~s de chevaux les g.ros canons et autres 
de l'Arsena'l d·e la 'Mai·son . de ville à I·a -Roque <les Doms ; la 
garde des pièces pendant vingt jours coûta ving·t écu6. 

A quatorze reprises eUes firent feu toutes à la fois pour le 
prix de trente cinq écus. 

Les quar.a nte .mul ets ·('l ch evaux qui figuraient dans le cOI"tè~e 

ne devaient pas veni.r de bien loin. ni porter de lourdos bag~ages ; e n 
effet , les co'rn·ptes du hésori~r nous révèlent qu'un ce rtain Honoré 
Imbert en prê ta .trenre trois ·p(}lI·r le prix de onze écus . 

N'ayons garde d'oulblier deu xartis.les de ta lent : les ,peintres 
La uze ct Arène qui reçuren.t cinq cent soixante écus pou·r toutes 
sortes de peinlur.eseJTectuées sur "la tribun e aux h a.rangues et ,les 

l;e g·rand ordonnateur de la jour.née fuI François Royer de J.a 
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Valfenière, Je célèbre architecte; il dut être fier de son œuvre, car 
la ville lui accorda trente lou,is d'or « pour gr-atification ct recon 
naiSiSance des soins ,e t peines qu"il a pris à dre~ser les plans ct 

dessins de ,l'entrée de S,R », 

Le -reçu >de cette somm,e porle sa signature. ha'ule et élégnnlC' , 

com me l'a façade d'un de ses palais, 

Ayant de c lore le rèci l à vrai dire très condensé fie cette m énlO
l'nhle journée qui .vit peut-être ·la plus ~ns-lllell~c des entré0s avi
~nonnaises. ma ,pensée se tourne vcrs ce petit morceau de lerre qU(' 

nous devons à la présence d'esprit el à la conscience professionnell" 

cte celui qui le découvrit. 

Il est revenu à la vie grâce à la très grande amahHité de .(fcux 

savants qui se sont penché~ sur Jui. 

~{. Ger-mand, ·Ie di s tingu é conservateur du Musée ·d'histoire natn 
relle. décela au 'fond ·d'un minuscul e s illon des tra~es de plâtre gris 
qui très probahlemlent datent de l'a nnée 1664 : il a con~mcré ensuite 
de l10rnhreulses h eures à 'Mrer de ceUe emnreinte que1ques moula 
gcs fort réuss is. ct cela en dépit de mai n'tes difficultés. 

C'est il 'M. Syh~ain Gagmièl'e que je doi s d'avoir pu rédig('r ceo.: 
qucl-qaes nott.~s. Je lui sui~ infiniment reconnaissa nt n'avoir Innri' 

ma pJ.u.1I1e. Très génércus,ement il m'a laissé le soin de pt'cher 1111 (' 

pctite p('rJ.e ,danlS l'inépuisabl e tréso r dt., l'Hi s toire d'Avignon. 

Le Cardinal Lél(at Flavien Ch;~i fuI. in contes tablement 'li ne 
belle fi~ure de diplomate; ses ver tu s su r 'lesqueUes je me sui.., un 
peu étendu ne lui furent point contcs·tées ct j'aurais m3l1vni s(' 

grâce ù ne pas r:appeler que d·e sa légation da,te la fondation. C'r! 

16;;8, de l'Académi e des Emula!curs don! l'Académie dc VallclllS<', 
est la descend.a nte naturell e et légi·tim e. Si ccrla·intS épisÛ'c}:e<.; de son 
ontrée en nolre vil·le. prêtent à sourire. souvenons-nous des « Pré
cieuses rirlicules », elles n 'empêchèrent pns le siècle elY'lre grand. 

N'est-il pas bon pour nous, d""évoqu'er ces h eures du pa<.;sé. dont 
la douceur peut no·u~ délasser ? Pour ceLte rnison . j'ai crH pOllvoh' 
faire mienne la devise du cadnan s'Olairc : 

« Horas non IIHlm·cro mSI sercnas ». 

SAINT PRIEST D'URGEL, 




